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GEPACO
FÊTE SES 26 ANS

Spécialisé dans la fabrication de chaises de style français. Tout est réalisé dans nos ateliers à Hoeilaart.
Grand Choix de teintes (Teinté cire, Patine, Teinte Flamant, F&B...)
Large choix de Tissu, cuir, similicuir, Alcantara,Lin...

Mais GEPACO c’est aussi un service de réparation de 
chaises (Garnissage, collage, rempaillage, cannage)...
Donc avant d’acheter de nouvelles chaises, passez nous voir
Nous vous proposons aussi une large gamme de chaises de 
style contemporain de fabrication Italienne et une gamme 
de fauteuils et Bergère. Et tout cela au meilleur prix !!!

Visitez notre site (qui n’est qu’un petit 
aperçu de nos collections) www.chaises.eu

Nous ne vendons pas online parce qu’une 
chaise doit se voir, se toucher, s’essayer !

Ouvert tous les jours de 10 à 17h. Mais il faut prévenir avant de passer, car je travaille seul et suis souvent en visite clientèle. Geert Casteleyn 0475/248.858.
Possible aussi le dimanche mais uniquement sur rendez-vous. Nous nous déplaçons aussi à domicile gratuitement si c’est plus facile pour vous.

GEPACO – High Quality Chairs • Rue Marcel Félicéstraat 3 • 1560 Hoeilaart • 02/524.0205 • 0475/248.858

L a motivation première
des personnes suivant
une formation n’est pas

l’argent gagné durant celle-ci
mais bien la perspective de dé-
crocher un emploi stable par la
suite. Aujourd’hui, nous démon-
trons l’intérêt de suivre une for-
mation qualifiante grâce au
taux de sortie vers un emploi de
qualité. » Didier Gosuin (Défi),
ministre de la Formation et de
l’Emploi, se montre plutôt posi-
tif ces derniers temps. Il sait très
bien que la diminution du taux
de chômage à Bruxelles est due
en partie grâce à une conjonc-
ture plus favorable que par le
passé. Cependant, ces résultats
sont aussi le fruit d’une amélio-
ration des formations quali-
fiantes proposées et qui
conduisent vers un emploi.

Depuis 2004, Bruxelles For-
mation organise chaque année
une étude baptisée Ulysse. Cette
enquête téléphonique est menée
auprès des personnes ayant suivi
une formation qualifiante l’an-
née précédente. Pour 2017, la
moitié des anciens stagiaires se
sont prêtés au jeu, ce qui consti-
tue un échantillon représentatif.
Concernant le profil des sta-
giaires, on constate une baisse de

la moyenne d’âge et du niveau
d’études. Les hommes sont aussi
plus nombreux car les forma-
tions portent plutôt sur les do-
maines industriels ou logis-
tiques, des sphères traditionnel-
lement plus masculines.

« Les personnes connaissant
une sortie positive, à savoir celles
qui décrochent un emploi ou re-
prennent des études ou une for-
mation est de 76,5 %, explique

Olivia P’tito, directrice de
Bruxelles Formation. Nous reve-
nons ainsi au taux de 2012. On
voit également que le taux de
mise à l’emploi dans l’année est
de 73 %. Et en moyenne, les per-
sonnes ont travaillé 9,3 mois.
Par contre, comme dans l’en-
semble du marché du travail, on
note une diminution des CDI
pour une hausse des contrats à
durée déterminée. Ces données

sont importantes pour nous car
nous voyons que nos formations
mènent vers un emploi de quali-
té. »

Évidemment, les taux de mise
à l’emploi varient selon les sec-
teurs (lire ci-contre). Par contre,
une donnée intéresse particuliè-
rement le ministre de l’Emploi.
Alors que depuis des années, le
nombre de postes dans la capi-
tale reste stable, on constate au-

jourd’hui que le nombre d’em-
plois détenus par les Bruxellois
augmente. « En décembre 2014,
les Bruxellois occupaient
271.807 postes. En juin 2016,
nous étions à 280.731, précise
Didier Gosuin. Cela montre que
nos habitants sont mieux formés
qu’avant et que nos cursus cor-
respondent mieux à la demande
des sociétés. »

Bruxelles Formation a en effet
travaillé pour obtenir une
meilleure correspondance entre
les stagiaires et les demandes des
entreprises. « Nous avons conclu
certains accords avec des sociétés
comme Veolia pour qu’elles nous
aident à mieux répondre à leurs
besoins, ajoute Olivia P’tito.
Nous pouvons réaliser des for-
mations réellement sur-mesure.
Nous venons aussi de conclure
un partenariat avec Securitas
pour mettre sur pied une forma-
tion répondant à la réalité du
terrain. En échange, ils s’en-
gagent à engager nos sta-
giaires. »

Si les entreprises semblent au-
jourd’hui plus satisfaites du ser-
vice, les stagiaires le sont aussi
puisque 84 % trouvent que leurs
cours ont été utiles. « Le regard
sur la formation évolue de ma-
nière positive, se réjouit Didier
Gosuin. C’est un réel travail de
fond que nous menons pour en-
registrer cette diminution du
chômage. A cause de la crois-
sance démographique que
connaît la capitale, les efforts
doivent être démultipliés par
rapport à ceux des autres Ré-
gions. »

De manière plus générale,
Bruxelles Formation mène un
travail d’évaluation de ses forma-
tions qualifiantes, certains mé-
tiers n’étant plus nécessairement
pertinents et, au contraire,
d’autres secteurs cherchent rapi-
dement de la main-d’œuvre.
« Nous devons être attentifs aux
demandes des employeurs, c’est
essentiel », conclut Olivia P’ti-
to. ■

VANESSA LHUILLIER

Trois stagiaires sur quatre
trouvent un emploi dans l’année
FORMATION Les formations qualifiantes atteignent leurs objectifs

Les formations
qualifiantes
de Bruxelles Formation
mènent à l’emploi
dans 76,5 % des cas.

On observe
une augmentation
des contrats de travail
à durée déterminée.

Les femmes restent moins nombreuses dans les formations qualifiantes malgré des cours spécifiques
pour elles. © PIERRE-YVES THIENPONT. 

La santé en tête
Selon le domaine de for-
mation, le taux de mise à
l’emploi varie. Le premier
secteur à engager les
stagiaires de Bruxelles
ormation est celui de la
santé avec 89,5 % de taux
de mise à l’emploi.
Viennent ensuite ceux de
l’Horeca (83,9 % de re-
mise à l’emploi) même si
ce chiffre est à prendre
avec des pincettes car on
compte peu de stagiaires
en 2016, les transports et
logistiques (78,4 %), le
commerce (75,4 %) et la
construction (73,5 %). En
bas de classement, on
retrouve étrangement les
technologies de l’informa-
tion et communication
(TIC) avec un taux en
baisse (71,2 %), les mé-
tiers techniques et de
l’industrie (68,1 %) et
enfin les métiers adminis-
tratifs (63,5 %). Grâce à
ces résultats, Bruxelles
Formation peut mieux
réorienter les cursus qui
ne semblent pas corres-
pondre à la demande du
marché du travail.

V.LH.

CLASSEMENT

LESBRÈVES

L e tribunal correctionnel
de Bruxelles a prononcé
une peine de trois ans

de prison avec sursis et une
peine de 30 mois de prison
ferme à l’encontre de deux
hommes coupables d’avoir
commis un violent « home
invasion » en février dernier à
Woluwe-Saint-Pierre. Les
deux prévenus ont été décla-
rés coupables des faits qui
leur sont reprochés, soit
s’être introduit avec effraction
au domicile d’une habitante le
22 février dernier et l’avoir
agressée dans le but de lui
voler une somme d’argent
indéterminée. (b)

Trois ans pour
cambriolage

FAITS DIVERS
Un homme arrêté pour avoir
vandalisé 20 voitures
Un jeune homme de 25 ans a
été arrêté en flagrant délit di-
manche, rue du Progrès à
Schaerbeek, pour vol dans vé-
hicule, a indiqué mercredi le
parquet de Bruxelles. 
Au total, les policiers ont
constaté que 19 voitures ont
eu leurs vitres brisées dans le
quartier. 
Le suspect a été privé de liber-
té et relaxé après son audition.
L’enquête doit encore détermi-
ner les circonstances exactes
des faits et quels sont ceux qui
peuvent être imputés au sus-
pect. 
Lors d’une patrouille proactive,
des policiers de la police locale
Bruxelles-Nord (Schaerbeek,
Saint-Josse-ten-Noode, Evere)
ont eu leur attention attirée
par un individu en train de
fouiller dans un véhicule qui ne
lui appartenait pas et qui avait
une vitre brisée. Ils ont procé-
dé à l’interpellation du sus-
pect. Ils ont ensuite fait le tour
du quartier pour répertorier
les véhicules qui avaient été
vandalisés. (b)

« En moyenne, les personnes 
ont travaillé 9,3 mois » OLIVIA P’TITO


